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mettez-moi de voua dire que jo ne
souffre ni d'un rnmollisstjmpnl d(î

cerveau, ni de la depénérescence du
cœur. Jo sens que j'ai assez d'intHi-

ligence pour distinguer ceux qui
sont les amis sincères do nos écoles

d'avec ceux qui ont peur d'aborder
celte question, ou qui veulent l'ex

ploiter pour des laisons particu-

lières.

Quoique l'Age refiisn à m.iu rœur
la rapidité et l'ampieur de ses batte-

ments, il lui laisse néanmoins assez

de vie et d'action pour sourire avec
une vive reconnaissance à ceux qui,

sans égoisme et sans arrière-pensée,

voire môme, sans une lenteur ou une
précipitation dangereuse, veulent

protéger les droits incontestables que
les catholiques de Manitoba om à

leurs écoles. Ce cœur a aussi encore
assez de sensibilité pour trouver

bien pénibles et bien injustes la con-

duite, les paroles, les écrits et aussi

le silence de ceux qui sous un pré-

texte ou sous un autre, retardent ou
compromettent l'issue de cette cause
qui a besoin du concours désinté-

ressé de tous les amis de la liberté

religieuse et civile.

Un demi-siècle de vie de mission-

naire a sans doute amoindri mi's fa-

cultés sans pourtant les éteindre
;

refroidi mon cœur sans le glacer
;

mais il laisse à ma volonté a«sez dé
nergie pour proclamer hautement
que je n'ai jamais consenti et ne
consentirai jamais à un compromis
qui serait une bassesse, à des cou

cessions qui seraient des faiblesses.

Quoi ! à la veille de descendre dans
la tombe, j'aurais la lâcheté de men-
tir à toute mon existence ; cette exis-

tence consacrée tonte entière à l'a-

mour le plus vif et le plus désinté-

ressé de ce pays et de ceux qui l'ha-

bitent Il y aura bientôt cinquante
ans j'ai eu assez d'énergie, de vo-

lonté pour tout quitter en faveur

des habitants du Nord Ouest, et au-

jouid'hui j'aurais 1h pusillanimité,

pour des considérations d'un ordre

inférieur, de risquer le salut des

âmes des enfants de cette popula-

lion 1 Non, Monsieur, ma volont«3

n'est pas affaiblie à ce point. Cette vo-

lonté est encore assez énergique
pour me permettre de vous dire :

Il y a une calomnie véritable dans
la manière dont vous avez parlé de
moi ; en honneur, vous êtes

tenu à réparation, et la répara-

tion que je vous demande, c'est de
travailler franchement, ouvertement
à faire prévaloir la cause de nos

écoles Vous, hourousement, vous
avez toute la vivacité de l'intelli-

gence dont Uieu vous a favorisé
;

en y regardant de près, vous ne
pourrez pas manquer de discerner

ce qui, en dehors du jeu de la poli-

ti(iue, peut être utile ou défavorable

à cette cause sacrée Je ne sais pas

jusqu'à quel point votre cœur s'est

émoussé au contact des choses de la

vie, mais bien sûr il tiat assez géné-

reusement et assez fortement pour
vous pousser à mettre votre influ-

ence au service d'une cause aussi

importante que celle des écoles ca-

tholiques de Manitoba. Votre in-

domptable énergie est connue de

tous, et si vous voulez, que dis je?

vous le voulez, vous ne nous refuse-

rez pas votre concours.

J'ai aussi encore assez d'énergie,

de volonté pour dire à tous mes
compatriotes de quelque couleur ou
nuance politique qu'ils soient, (juel-

que langue qu'ils parlent, quelque

religion qu'ils professent que les ca-

tholiques de Manitoba subissent une
injustice criante

;
que. par consé-

quent, ils ont droit à la protection
;

qu'ils réclament cette protection,

confiants en tous ceux dont l'appui

est nécessaire ; l'assistance qu'ils at-

tendent ne peut venir que de l'u-

nanimité avec laquelle on agira dans

le désir que l'on exprime de les pro-

téger.

Dans ces sentiments,

je demeure. Monsieur,

votre obéissant serviteur,

(Signé), f Alex.: Archevêque
de Saint-Boniface,

O. M. 1
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